
A vos agendas ! 
 

• Vendredi 21 février 2020: Assemblée Générale, à 20h30 salle Mahonia à 
Campbon (44750) 

• 25 avril 2020: Repas népalais à 19h30 salle polyvalente de Prinquiau. 
 
Remarque: 
 

Nous avons eu cette année un problème informatique. Les personnes qui ont 
adhéré en 2019 n’ont peut-être pas reçu de mail de l’association. Veuillez 
nous excuser de ce désagrément. Vous recevrez désormais nos mails comme 
les autres. 

Retrouvez nous sur:  
•  www.asso-nepal.com 
•  Facebook, Namaste Enfants d’Himalaya 

Toute l’équipe de Namaste vous souhaite une bonne et 

heureuse année 2020!!  

Date : Janvier 2020 

L’accueil et l’hospitalité sont des notions qui prennent tout leur sens 
au Népal. C’est d’ailleurs ce qui marque le plus les visiteurs. 

A chaque fois que nous arrivons dans un endroit, tous les gens du 
village sont là pour nous accueillir. Les femmes ont pris le temps de 
confectionner des colliers de fleurs avec des œillets d’inde. On nous 
appose un tika sur le front en signe de bienvenue. Des musiciens et 

des danseurs sont parfois là pour nous. On nous sert du thé, on nous 
prépare un repas et on nous offre un cadeau. Tout cela malgré leurs 
maigres moyens! A chaque fois que l’on mange chez des personnes, 
on nous cuisine de la viande, alors qu’eux-mêmes n’en mangent que 

rarement. A notre départ, tous les villageois sont à nouveau là et l’on 
nous remet à nouveau des colliers de fleurs fraîches et un tika.  

En ferions-nous autant en France?  
 
 



VOYAGE AU NEPAL 2019 

LE TOUR DES PROJETS 

  Cet automne, nous étions quatorze membres de l’associa-
tion à partir au Népal. Au cours de notre voyage, nous avons 
été accueillis dans les centres où nous intervenons à chaque 
fois avec beaucoup de chaleur et d’humanité.  

 

• Le centre spécialisé de Satprayas à Bhaktapur: 
 Le centre situé dans la vallée de 
Kathmandu accueille 44 jeunes avec 
handicap moteur ou polyhandicap. 

Lors de notre visite, nous avons ren-
contré le personnel et les enfants qui 
y sont accueillis à la journée. Nous 
finançons le transport de ces enfants 
de leur domicile à l’école.                  
 

• L’école du village de Supauli: 
Dans le village de Supauli au sud du Népal, 
l’école où nous intervenions pour financer le 
salaire d’un professeur a fermé et a fusionné 
avec une autre école du village. Nous conti-
nuons de rémunérer cette personne dans le 

nouvel établissement que nous avons visité. Environ 350 élèves 
y sont inscrits avec une majorité d’enfants issus de milieux dé-
favorisés.  
 
   
 
 
  

 

• Village de Chimkhola: 
Bonne nouvelle: notre dossier de réhabilitation de la centrale 
hydraulique du village de Chimkhola vient d’être accepté par 

Electriciens Sans Frontières. Nous sommes actuellement à la 
recherche de financement auprès d’entreprises pour ce projet 
qui s’élève à 54 000€. Nous espérons faire les travaux en octo-
bre 2020.  

Angélique et Laurence des Rayo’Nantes sont 
parties faire le 
raid Amazones au 
Vietnam au profit 

de notre projet. 
Elles sont revenues 

avec un chèque de 9 000€.  
Un grand MERCI à elles! 

Si vous connaissez des entreprises susceptibles de nous venir 
en aide pour ce projet, merci de bien vouloir nous contacter 
(adresse et numéro de téléphone au dos du journal). 
 

• Distribution de pulls: 

Lors de notre passage dans chaque centre, des pulls tricotés 
en France par nos adhérentes ont été distribués aux enfants 
qui en avaient le plus besoin.  Environ 200 pulls et plusieurs di-
zaines de chaussons pour bébé ont été remis.  
Merci à nos tricoteuses.  

Nous voulons d’ailleurs rendre hommage à Mme Annette Rial-
lain de Bouvron décédée 
à 90 ans le 21 janvier. 
Elle tricotait depuis 3 
ans et demi au profit de 
l’association. 

 



• Le village de Chiuribote: 
Dans ce village de montagne très difficile d’accès 
(7h de jeep de Pokhara sur une piste en construc-
tion), nous finançons le salaire de deux profes-
seurs. Nous avons également un projet en cours 
avec Electriciens Sans Frontières pour réhabiliter 

la centrale. 
A l’occasion de notre venue dans le villa-
ge, une cérémonie d’accueil a été organi-
sée où tous les villageois étaient pré-
sents. Les élèves tous vêtus de leur uni-
forme formaient 
une haie d’honneur 

en nous distribuant des fleurs sur notre 
passage. Les responsables du village et de 

l’école nous ont pré-
senté leur manière de 
fonctionner au quotidien et leurs projets à 
venir. C’était un moment très émouvant! Les 
villageois sont très bien organisés et vivent 
en autonomie.  

 
Soutien à une famille en difficultés: 

Lors de cette journée, nous avons rencontré une famille avec 5 
enfants dont la maman est malvoyante, le papa et deux des en-
fants sont albinos. Le plus jeune d’entre eux a 5 mois.  Ils vivent 
dans une maison de terre excentrée du village. Les problèmes de 
vue des deux petites filles leur posent des 
difficultés pour suivre à l’école. L’associa-
tion a décidé d’envoyer l’ensemble de la fa-
mille en consultation ophtalmologique à Pok-
hara et de trouver une orientation adaptée 
aux enfants. 

 

• Le centre spécialisé DSA de Bungamati: 
 

L’établissement accueille actuellement 64 jeunes porteurs de 
handicap moteur, mental ou sensoriel. Lors de notre séjour, 
nous avons passé quelques jours avec les 
enfants. L’organisation et le fonctionne-
ment exemplaire du centre nous ont mar-
qué. Les jeunes bénéficient de cours de 
musique, d’art, de sport… Ils participent à 
des compétitions, à des journées sur le 

handicap… Le matin, avant d’aller à l’école, ils font du yoga, de 
la méditation, ont un temps de réflexion sur un sujet et chacun 

s’exprime sur ses ressentis.  
Daya Ram: le responsable du centre est une personne 
très proche des enfants , il est à leur écoute et leur 
apporte l’affection dont ils ont besoin.  
Daya Ram est très reconnaissant vis-à-vis de notre 
association car son centre est actuellement reconnu 
comme le meilleur centre du Népal. En effet, lors de 

sa venue en France en mars 2016, il a visité différents établis-
sements spécialisés. Aux Hauts-Thébaudières, il a pu voir que 
les enfants aveugles utilisaient l’informati-
que à l’école pour lire et écrire. Il a alors 
commencé à apprendre à ses élèves à utiliser 
l’ordinateur grâce à des logiciels donnés par 
ce centre. Il a ainsi apporté cette nouvelle 
méthode au Népal et se bat actuellement 

avec le gouvernement pour que les élèves aveu-
gles du pays puissent passer leurs examens 
avec l’outil informatique. Il souhaiterait lors 
d’une prochaine visite avoir plus d’informations 
sur les synthèses vocales. 



•  L’orphelinat de Nepal Eternity: 
 
A Kotihawa, à environ 1.5km de 

Supauli, l’orphelinat de Nepal 
Eternity accueille 23 enfants 
âgés de 2 ans et demi à 23 ans, 
la plupart d’entre eux sont très jeu-
nes.  Monsieur Krishna Gawali est res-

ponsable du centre. Il y travaille bé-

névolement et habite à quelques cen-
taines de mètres. Deux femmes s’oc-
cupent des enfants, du linge, du mé-
nage et de la cuisine. Elles ont toutes 
les deux leurs propres enfants à l’or-
phelinat. Lors de notre passage, nous 
avons pu constater que malgré l’investissement très impor-
tant de Krishna, il y a beaucoup à faire. Les plus jeunes 

n’ayant pas de protection souillent leur 
lit la nuit, le linge est lavé à la main, ce 
qui donne un surcroit de travail. Selon 
Krishna, les enfants manquent d’affec-
tion et de quelqu’un qui est 
disponible pour eux.  

Face à cette situation, nous avons décidé d’a-
cheter une machine à laver et d’embaucher un 
professionnel pour s’occuper des enfants.  

 

   

Un enfant de l’orphelinat retrouve ses parents 12 ans après… 

 
Grâce au travail de recherches de  Krishna Gawali, le jeune San-
tosh Sunar âgé de 19 ans a retrouvé ses parents le 21 janvier 

2020.  
Il y a 12 ans, Les parents de ce jeune partent avec lui en Inde 

pour travailler. Pendant leur voyage vers l’Inde, 
ils perdent leur fils alors âgé de 7 ans dans le 
train. Ils entament des recherches, mais, ne 
retrouveront jamais leur enfant. Ce dernier a 
été placé dans un orphelinat en Inde, puis, 
transféré au Népal à l’orphelinat de Nepal 

Eternity. L’enfant a de vagues souve-
nirs de son village népalais, Krishna 
entame donc des recherches. Il finit 
par retrouver ses parents, ils habi-
tent dans un village très isolé à 
l’ouest du Népal qui n’est pas encore 
alimenté par l’électricité.  Le 21 jan-
vier, Krishna accompagné de la police 
et de journalistes conduit ce jeune à la rencontre de ses pa-
rents. Tout le monde était très ému de ses retrouvailles. Un re-
portage a été réalisé pour les informations nationales du pays. 
Merci Krishna pour ce beau travail!  


